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ANGE ET SALUTS 

Pl . VII J. 

l 

« En qu el! form e , en qu ell e g l'~ ncl e lll' , e n qn e l habiL 
sainL :\1ich el vi enL-il i-t vo us'? » , d e Jl1 a ncl ~ iL il J e~ nn e d 'Arc 
dan la pri son CI e R ouen , l'inLe IT,)ga Le lll' , maÎLre J ean d La 
F onLaine . - « En la forme d 'un vrai pl'udh mm e », r épon­
dait la Sainte 1 - d ' un vrai pl'Lld 'homm e, c'esL-à-dire e n 
habit de preux, t out arm é, tel qu 'o n le voyaiL fi g uré da ns 
les é li e . « Ce se rait mal connaître J ea nn e, r emarqu e 
Anatol e France, qu e de croire qu 'e lle vO'y aiL l'Archan ge 
en long ue rob e de docleur ~ » . ss ul'é men l. Mais ell e aurai L 
pu se le r eprésenLer vê lu de la long ue robe de. n ges, 
co mm e les vieux imagier l' avai enL fi g uré aux ty mpan de. 
caLh édrale, dan s les J Il gem en Ls dernier s ~ . Celle fa çon 
a ncienne de repré ent e r l ' l'ch a nge éLa iL encor e co urant e 
ver s le milieu du XI\'C s . , co mm e on le voiL "ur le ng 
d 'o r de Philippe VI 4. Le ly pe hi éra tiqu e de ce monnai es 
magnifiqu es es L conform e, en effe L, aux n obles lradilion . de 
l'art idéalis Le qui a duré ju qll '~l la g uen e cI e Cenl an : cI e 
face , drapé à l 'antiqu e co mme le « Beau ie u » d 'Amien s , 
la main gau ch e po é à plaL sur le bord supérieur' de r é u 
fl e urcI li é, l 'Archa nO'e poinle la hampe de la croix co nLre 
le D émon lerra é devanl lni ; le D émon , ailé, a corp d e 
bouc eL tê te de chien (Pl. VIII , fig. 1). 

Chose r cmarquable , l' \.rchan gc de pièces d 'or de Phi-
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lippe VI e l couronné de la couronne de F rance. Ce dMail 
iconographique, qu'on ne lrouve que là, vaut la peine qu'on 
s'y arrêle. 

Ce n'est pas à la religion qu'il en faut demander 
l'explication. Saint ~Iichel est chef des mili ces célestes , 
taxiarque comme diRenl les Grecs, mais celle fonc tion, 
pour di tinguée qu'elle oit, ne lui confère pas la couronne 
royale. 

L'explication e t d'ordre politique, el parliculière à la 
France. Saint Michel, sur ceR monnaies royales, a la cou­
ronne des rois de France, pa l'ce qu'i l csl le pro lecteur el le 
patron de la maison royale. 

Ce patronage datail de loin. Il y avait da ns la Cité de 
Paris , près de l'endroit où, aujourd'hui, le boulevard du 
Palais arrive au quai cles Orfèvre, à pell près au nO 7 de ce 
boulevard ", une anlique chapelle Saint-Michel. E lle a été 
démolie en t 781-, mais le souvenir en survit dans la topony­
mie paris ienne avec le quai, le pont, la p lace, le boulevard et 
la fonlaine Sainl-l\Iichel. Philippe Augu",le y avait é té bapti é 
en 1165. Son père Louis YII avait faiL do nation annuelle, 
au prêlrequi la desservait. d'un muid de fro ment et de deux 
muids de vin à prendre au grenier et a u cellier royaux. 
Celle donation avait été confirmée en i :209 par Philippe 
Auguste et, bea ucoup plus ta rd , par Louis XI, quand i l 
inslitua dans celle chapelle la Confl'érie des pèlerins du 
Monl-Sainl-Michel fi. 

Il est croyable qu'en 134 1-1342, à l'époque où com­
mençait la guerre inévitable avec les Anglai , P hilippe VI 
ait tenu à rappeler, par le type de ces splendides pièces 
d'O!', la protection dont l'Archange couvra it la Mai on et 
le Royaume des lis. 

• 
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II 

Il Y eut LI'ois émissions d'ange d'or, le 27 janviel' et le 
8 aoCIL '134 L, et le 26 juin 1342. Apl'è. quoi, saint Michel 
di pal'aîL des types monétaire· français, pour ne s'y monlrer 
de nouvea u que 125 ans pIns tard, dans cles circonstance par­
Liculières, SU L' des monnai e « de plaisir )) , frappées pour être 
données en cadeau par le roi, selon un antique u age de 
magniflcence, qui de 1 Empire romain avail passé aux hasi­
leis d'Ol'ient, a ux papes de Hom e et aux rois de France 
(pl. 11 III, fig. 6 ). 

En 1467, le comle cie Warwick élant venu à Rou en, de 
la parl d' l~do uard IV d'Angleterre , aupl'ès de Loui XI. 
celu i-ci faiL fl'app er à Paris 7 eL r emellre à Warwick et à sa 
. uite, cie. pièc d'or ' au type de sain l Michel « fervêlu )) ponr­
fendant l'rtnLiq uus serpens de l'Apocalypse, celui-ci à tête 
e l corps ci e crococl ile el long ue queue formant un huit 
ouvert pal' en ba . ... Pourquoi le rusé sire avait-il fait choix 
de ce type qui, SUl' les monnaies royales françaises, é tait 
un e varian te nouvelle? 

On répond: Louis XI fai . ait par là une allusion, au . si 
flaLLeuse que délical e, à l' élymologi e tradionnelle, An,qeli 
= Angli , et au mot célèbre de saint Grégoire le Grand, 
dont les ye ux d'Italien furenl un jour émel'veillés par le 
frai visage, les ye ux bleus, les blonds chevenx de hoys 
anglais qu'un marchand d'esclaves vendait sur le marché 
de Home: vere sunL Angli , quia nitent ut Angeli n. Le 
vieux pape, ce jour-là, avail pensé voir le visage des Anges. 

EL son exclamalion nous fail onger à ces amba adeur 
anglais, i j eu nes , si beaux, qui dans les fresques de Car­
paccio à Veni e 10 viennenL demander la main de la prin­
Cfl se Ursule, comme il esl diL dans la Légende dorée ... 

Il es l des ge ns donl ·il ne faut accepler les complimenls 
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e L les gracieuse lé:,; que sous bénéfice d'invenLaire. Avec un 
Louis XI, on doÏl prendre garde aux inlention di simulées, 
il l'ironie froide. En 1469, deux ans aprè l'amba , ade de 
\ Yarwick , Louis XI fonde l'Ordre de Sainl- lichel, pour 
faire pièce à l'Ordre bourguignon de la Toison d'Or Il, mais 
a llS i pour rappeler la longue et héroïque défense du ~Iont 
de 1' .-\ vl'anchin conLre le attaques réitérées des Anglais: ce 
siège, qui n'avait pas duré moins de vingt-six ans , avaiL eu 
50n poinL culminant en 11,2:' -1.426, où les Anglais se firenL 
baLLre devant le MonL, sur Lerre eL sur mer. Le bruil de 
ce Lle vicloire française se répandit très vile : à Domrémy, 
il exalle l'imagination de Celle qui, quatre ans p lus lard , 
aid ée de ~l gr sainl ~lichel dont elle enLendait la voix eL 
qu'elle voyait par le yeux de l'espriL, devait faire lever le 
siège d'Orléans. Quand on relit les fortes pages de Siméon 
Luce 12 ur le culLe du « Saint des Yalois )), comme il a i 
justemenL dénommé l' rchav.ge, il paraît impos ible de 
croire que Louis ,TI, quand il fit choix en i467 , pour les 

monnaies de plaisir desLinées à l'ambassade a nglai e, d u 

Lype de saint Michel pourfendant le erpenl, n'ait pas 

songé à la « geste » émouvanLe du Mont-SainL-Michei. 

Ceci dit, le changemenL, souligné par l\Iaurice Prou dans 

le ly pe du sainL Michel de pièce de 1.167 .com parpe, aux 

A ng-es de 131:1.-1312, ce changement se comprend Lrès bien : 
sur le pièces de 1467, ce n'est plus, ce ne po uvaiL plus 

êLre le Lype hiéraLique, sacerdoLal de l'Archange, c'éLai t, 
Le I qu 'en 1419 déjà le dau phin Charles, le fuLur Charles VII, 
l'avait fail peindre ur ses étendards 13, el LeI que t'avait vu 

Jeanne, c'éLail le céleste fervêlu, pourfendan L d ·un furieux 

coup de Laille le serpenL symbolique. Symbolique de 
quoi? Mais de 

qui mal vou/droit ;w royaume de FrEtllce Ir, 
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et, premièrement, de Anglais ... En vérité, on peut croire 
que le comte de Warwick, qui était diplomate, dut faire 
semblanl de ne pas comprendre. 

III 

Quand \ ï Jlon, dans son Testament comm nce à di Lri­
buer es leg, on avocaL el son procureur sont parmi le 
p remières personnes auxquelles il pen e (v. 1022-1037). A 
son avocat, il lègue « u ng l'eau», c'es t-à-clire un royal d'or 15 

(Pl. 1'IlI , fig. 5 ). mais « en change », soit, à rai. on cie 
25 ' ou tournoi au royal e t de 12 deniers au sou, 300 
deniers, 

R(fin que SB, hource enfle, 

legs illusoire, bien en tendu, puisque le change es t ü 

prendre 
de la gl'ant Co ustul'e du Temple, 

dans un endroit · consacré uniquement aux cultures maraî­
chère, et où le chan ge urs é laient une C l èce inconnue IG • .• 

Quanl al! 1 rocurellr, il 

tW ra pou l' {ou tes ses corvees 
en ma hource quatre h<~vees. 

On appelait havée la poignée, ou la pincée, qne le offi­
ciers de police avaient droit de prélever sur les denrées 
vendues au délail 17 • Mai prenon garde: ici comme. i sou­
vept chez Villon, il y a jeu de mols et moquerie cachée sous 
l'équivoque. Il va de soi que le pwcureur, s' il mettait les 
doigts dans la bourse de maître F l'ançoi, n'y pourrait 
prendre havées que de ve nt. Villon, testateur magnifique, 
prélend qu'il n'en era pas ain i : il a légué un réal d 'or à 
son avocat, il entend, à on procureur aussi, faire un legs 
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e n pièces d'or: car il y a jeu cie mols sur IltlVée el fl,ve, ql1l 
esl le premier mot de la salutation angélique, celle-ci étant 
représentée sur de pièces d'or du xv· ., qu'on appelail 
snluts (P l. VIII, fig. 2,:J, 1). 

Les premier aluls d'or avaienl élé frappés à Pari 
l'avant-dernière année du règne de Charle VI, par ordon­
nance du 1 i aoû t B21 18. La même année, le roi in lru~ 
Henri V de Lancastre en émet au double écusson d'Angle­
lerL'e et de France Hl. Deux ans plus tard, le régenl BedCord 
en ordonne deux émissions au nom du pelitl'oi Henri VI 'w . 
La même année 11:23, il Y a une émission de saluls d'o r 
dans la ville, alors fl'ançaise, de Tomnay '?1, El l 'on signale 
encore des saint frappés à Beauvais'2!, par ordl'e de La 
IIire au nom de Charles \'II. Sur loutes ce pièces, 0 11 

voit, à dl'o ile de 011 des écussons, la Vierge Mal'ie ; il ga uche, 
l'ange Gabriel; el au-de sus, une bandel'ole avec le mo l 
A v a, donlla lraduction françai e esl sédut . 

Je ne vois pas qu'on se soil demandé pourquoi sur les 
monnaies royales de la fin du règne cie Chades YI apparaît 
la représen tation 

du édut que l'Ange prédil n , 

Je crois que c'esl parce que les Yalois avaienl en parlicu­
Iièl'e dévo lion le my lère de l'Annoncialion, e l que ce lle 
particulière dévolion s'expliquail par une l'aison a nalogue 
ù celle par laquelle nous ayons rendu complc de leur parti­
culière dévotion pour sainl :\1ichel. La dévol ion des rois de 
France à sainl Michellenail, au moins en pa l'lie , au fa il q ue 
leur pa,la,tium élai l à côlé d'un oratoire de l'Archange. De 
même, la dévotioIl de Valoi pour L\nnoncia lioll tenait, en 
parlie , à ce que lems logi parisiens, l'hôlel a inl Po l 2', el 
J'hôlel des Toul'I1e lles 2\ se trouvaient sur la paroi e d' une 
église dédiée à Nolre-Dame en son Annoncialion : l'égli , e 
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de ' Céles tins 21i bâ Lie par Charles V, L 'admirable s ta tu e 
de e roi n , eL celle de a femm e J eanne de Bourbon , qui 
sonL au LO ll vf'e, fl anquaie l1L le porLail. L'inLél'i e llr , y com­
pri s la ch apell e d 'Orléans, é laiL nn vé riLable mu ée 28 fun é­
rail'e de la période do nL nous par lo n ; jusql\ 'à la du che e 
de Bedfol'd Ann e de Bo urgogne sœul' du du c Philippe 
le Bon , e t , donc, princes e de 'ang va lois, qui , en 1. 4' 2 
Y a va iL lrou vé so n re pos 211, Les b onnes gens y con lem­
pla ie nl pOUl' leur éd ification une fr esque olt l'on voy ail 

pa/'adis p a,int ou sont ha,rpes et lus, 
et u ng enfer ou da,mpnez sont hou lius 30, 

co mme il e l clil dan la prièr e en forme ci e ballade qu e 
Villon écrivil pOUl' ' a m èl'e, q ui é lail pa l'oissienne de l 'église 
de Céles Lin 

item , donne a, ma, p ovre m ere 
p ou/' sa, lu er notre Nl a,istresse, 

c'es l-à-dil'e po ur inlrodnire les Ave qu'elle égl'èn eraitdevanL 
la Vierge de 1'. nnon cia li on : j e ne voi pas q ue les com­
menla teul'S de "\ i lion aienl ouligné l'exaclilude el la plé­
nilud e de ens qu 'a, dans ce vers du Testam ent , le verbe 
sa,luer, 

L'égli e des Céles Lins avaiL éLé consacrée en 13ïO. Voici 
ce qu 'en dil le p , Beurrier , Céle Lin 31 : « Ch arles V, con­
sidé l'anL que le P èl'es Céles Lins n'avaient que deux peliLes 
chapell e pOUl' célébrel' l'offi ce divin , leur donna libérale­
menL 1.0.000 livres d 'or , avec 1.2 arpenL de boi de haule 
fu taie à prendre en la for ê t de Morel, pour faire bâ lir leur 
égli e, au fond emenL de laqnelle il mil la premièr e pierre, 
a s is lé de plu iem prince e l seigneur de la conr , et vouluL 
qu 'elle ful dédiée en l'honneUl' de l'Annoncia lion de la sacr ée 
Vierge Mal'ie mère de Dieu . Voicy la Lene ur de es lellre 
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données à ce sujet le propre jour du Gl'and V endredy s':!, 
vei lle de l'AnnonciaLion : C( , •• rememhl'ftl1S le saincl lems 
ou nous sommes, trl henoiste pas 'ion de J\'. S . .1. C. qu'il 
sou ffrit éwjourdhuy pour no us racheler de la mol' cruelle 
et la lres g lorieuse Annonciél tion de lél 1'. M. dont la lesle 
sera demflin celehree . . . Donné a Ptl ris en noslre dit IJote! 
de s. Pcwl ?t . iou/" de nwrs lan de g rc'1ce 1367 3:3 de noslre 
regne le .je » . « L'église des Pères Céle tins, poursuil Beur­
rier , éLanL parachevée, Charles V, comme fondaLeur, la fil 
dédier eL co nsacrer en l'honneur de l'AnnonciaLion de la 
sacrée V. ~I., mè re de Dieu, l' an 1.370, le 15 sepLembre pal' le 
révérendissime Père en Dieu, Guillaume de Melun, al' he­
vêque de Sens :H • .• » D u re table de ce LLe église , nous ne 
savons rien, in on qu 'il repré enlait « une y maige de ' osLre 
Dame, de so uveraine mai tl'ise :l:' . .. » .Mai on peuL tenir 
pOUL' assuré q ue c'éla iL une . ' .-D . de 1'.\.nnonciaLion. 

Je crois que dan ' ce LLe his Loire de la dévo tion de Valois 
pour le mystère de l'AnnonciaLion, l'église royale des Céles­
Lins a eu un rôle considél'able. Les SéduIs d'or ne sonL pas 
la seule manif sLation de ce LLe dévoLion . Le pennon de 
Jeanne d'Arc, au Lype de l'AnnonciaLion, en es t une aulre ~G . 

E t le zèle de Louis XI pour l'A ngelus 3ï . EL celui de Pari­
siens qui, à 9 h. du soir, quand sonnait la cloche de 01'­

bonn e 38 , qu'on enLe ndai t de Lout Par is :10 , ne manqllaient 
pas de reLirer leul's cO llvre-chefs e t de sc meUre à genoux, 
pour récilel' dévo Lement Ltve illélria "o. 

Pour concll1l'e, hormis l'Agnel eL l'excepLionnel cavalier 
du Florin George 41, voi là donc expliquées les deux seules 
représentalions de Lypes religieux que nous offl'ent les mon­
naies royales françai "e ' au moyeu âge. 

PAUL PEHDIUZET. 
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3. Sa lut d ' Henri VI. Petit léopard en lète de lég. , marque de Houen. 

4. Salut d' !Iem,j VI. Haeine en tête de lég., marque du \Ians. 

5. Royal de Chal'Ies VII. Petit cleur ~ous la ;' leUre, indiquant Allgers. 

6. An gclot de Louis Xl (argent). Au rcvers le bu te de Charles V I!. 
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